
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFTQUES, POLTTIQUES ET LITTÉRAIRES.

-Certainement, je me souviens fort bien de ecs événements, répondit-
elle, d'autant mieux que c'est ce même sir Nautilius qui a installé mon mari
dans cette auberge, peu de tenps avant son départ. Je n'ai pas oublié non
plus, quoique je fusse bien jeune n'ors, que tous les vaisseaux de Perpêdi-
tion avaiént été mis en chiantier un vendredi, avaient été lancés à 1n ier un
vendredi et avaient levé l'ancre un vendredi. Ils ont tous fait naufrage, A
ce que j'ai ouï dire ; du loins on n'en a plus entendu parler de nos côtés.

-Ils se sont perdus, on enetT, reprit l'étranger avec un soupir. mais ceux
qui les montaient n'ont pas tous péri, car je suis sir Nautilus Seaward..

-Quel rapport tout cela a-t-il avec mon mari, demanda l'hôtesse quelque
peu rassurée.

--Un peu de patience.Avant mon départj'ai eu avec lui des affiires d'in-
térêt... mais je vous en prie, comment est-il mor, mistress Snake ?... Car
.c'est là votre nouveau nom. je crois.

-Oui, monsieur... Il est iort d'apoplexie. Je l'ai trouvé mort dans son lit.
-Et étes-vous sûre quît soit mort d'npoplexie ? denianda l'étranger: ci

etes-vous bien sûre, mistress Snake ?... Bon Dieu ! qu'elle douleur aiguë
je sens à la tête, au-dessus de l'oreille. Il semble qu'on m'einforce un'clou
-dans le crâne.

-Miséricorde divine, s'écria Ihêtesse devenue soudain aussi pàle qu'uni
.adavre. Que voulez-vous dire, monsieur ?

-- Rien, rien, reprit l'éiraiger ; c'est fini maintenant ; mais c'était une don-
-leur affreuse, nb-=oltmenit comme si on m'eût enfoncé in clou dans le crâne.

L'hôtesse s'afTaissa sur une chaise, tandis que l'étranger, ouvrant la porte
qui donnait sur le c.orridor. faisait signe à tut constable d'entrer.

--Veillez sur cette femme, constable, lui dit-il ; tie la laissez ni sortir, ni
communiquer avec personne avant motn retour.

Ce disant, l'étranger quitta brusquement le parloir, et at méme moment
l'hôlesse tomba évanouie sur le plancher.

Sir Nautilits se rendit dro:t à la cuisine, s'ouvrit un passage au milieu îles
invitéS, et, se plaçant dernant la cheminée, le dos tourné au feu, appuya ses
yetix fixes et scrutateurs sur le visage de l'aubergiste ; celui-ci inenpable de
soutenir ce regard, frança le sourcil, se leva de sa chaise et pol ta la main à sa
ceinture comme s'il y cherchait une arme pour se débarrasser de l'importun.

-Vous étiez autrefois valet d'écurie dans cette auberge,demanda enfin l'é-
tranger i

-Je vous remercie de me Papprendre, répondit nigrement l'aubergiste.
-Et vous avez épousé la veuve de votre ancien maitre ?
-Je vous suis obligé de m'en faire souvenir.
-Tro*s mois après sa mort?
-Je vous serai infiniment plus obligé encore... si vols voulez bien vous

occuper de ce qui vous regarde, sans vous mêler de ies aflires, répliqua
Paubcigiste. <le plus en plus exaspéré.

-Votre ancien maître est mort subitement, je pense ? reprit l'étranger.-
Vous pourriez avnir raison.

-ri v aura,.cette nuit. vingt-deuîx nns de cela ?-Plus ou moins.
-Et comment est-il moit?-D'une attaque..
-De quni ?--Que sais-je ? Vous ferez mieux de le demander au docteur,ei vous tenez à le savoir... D'une attaque d'ivrognerie... fort probablenent.
-Et sa mort n'a-t-elle été accompagnée d'aucune circonstance extraor-

dinaire ?
L'aubergiste perdit tout à coup son air d'assurance, et jeta autour de lui

un regard inquiet, tandis que son inte; rogateur continuait sans pitié à le pres-
ser de ses questions.

-Avez-vous vu le corps de votre maitre après sa mort ?...
-Quoi, moi ! Moi voir le cadavre, répondit l'aubergiste en frissonnant...

Non, non... certes non. Je ne l'nurais pias voulu voir pour tous|les trésors
du monde... c'est---dire... muoi... Marguerite... ma femnie... Que fait dune
la bourgeoise ?... Je vais la chercher.

-Arrêtez, monsieur, reprit l'étrnnger ; j'ai encore besoin de vous. Qui
a examiné le cadavre de Roger Philippot? On a, je présume, f.tit appeler
quelqu'un pour s'assurer de la cause dte sa mort ?

-Le médecin dut village est venu le visiter.
-Et ce médecin, où est-il ?
-Enterré depuis bien ties années.
-Et comment a-t-il expliqé ?...
-- Mais.... il a dit que Roger était mort d'une attaque, je vous le rép te..

On l'a trouvé nort dans son lit... Il est mort subitement.
-Comment ne serait-il pas mort subitement, s'écria le chevalier, en tirant

de dessous son manteau la tète de mort et en l'approchant de la face de l'au-
bergiste, comment ne serait-il pas mort subitement, quand vous lui avez en-
foncé un clou clans le crâne, infâmc scélérat que vous êtes?

L'aubergiste poussa un cri perçant et s'élança vers la porte (le la rue
iais l'étranger, se hâtant de lui barrer le passage, le saisit par le collet de

son pourpoint.
-Votre femme a tout avoué, s'écria-t-il, rendez-vous.
Eh bien, répliqua le nieurtrier en sautant à la gorge de son ennemi, il se-

rait inutile de le nier ; mais j'ai les comptes à régler avec toi...
Les deux adversaires, presque d'égale force, roPilerent en même temps sur

le carreau ; cependant sir Nautiliîts, qui joigiait l'expérience at plus grand
sang-frtîid, finit par triompher de l'aubergiste et lui appuya son genou sur la
gorge ; aprèe quoi il requit les spectateurs étonnés cie l'aider à s'assurer de
la personne du meurtrier de Roger Philippot. Plusieurs des invités s'étant

empressés de lui prâter main furte, Pétranger se remit sur pieds, et s'ocrilîa,
sur-le-champ, de prendre les mesures iécessaires pour lincarcération dii
coupable.

Quoique victorieux, il nî'était pas toutefois sorti de la lutte sans blessure.
Lors de sa chute sa main avait porté sur la téte de moi t et le clou ruuillé lui
était entré nsez profondément dans les ciairs. Cett blessure lui sembla
si insigîifinniie rquî'il ne crut prs devoir s'en occuper ; mais le lendeiinin ima-
titi il resserntit les'dlotitiis cruelles ni u bras:il tie tarda pas à mourir di té tanos.

Huit jours après la Noël, Mari Delver était appuyé sur sa bûche, ail
fond d'une fisse qu'il venait dc creuser. Devant lui, sur la terre fraichenient
reinuée,reposait la même tête de mort qui avait roulé aux pieds de sir Nau-
tiliusi.

-Ai ! vous voilà donc de retour, Pluiliipot, disait le fossoyeur en) la con-
templanit avec amour...je suis content de vous,vous avez f:dt quatre déclara-
tions devant le juge comme un honnéte homme vous avez confondu ce scé-
lérît et sa fninemquîi nî'échappCronît pas à la potence.C'est bien,c'est-bien de
votre part ; mais vous avez puni bien séverement ce pauvre cavalier pour
vous avoir emmené avec lui. Je savais biei que cela lui porterait malheur...
C'est égal, c'était unti homme tout à fait vumme il fraut. Il sera bien sous cet
if, et il n'aura pas à se plaindre de la fosse que je lui ai creusée. Il n'est pas
à sa place, il est vrai, son rang lui doniitîl droit die reposer clans le caveau,
mais il était pauvre, et il faudra bien qu'il se conteitc de dormir ici.

(CABiNET DE LEETURtE.)

SCULPTURE E-r DORURE11.

LE Soussigné a Phonneur d'informer le public en général, et MM. les
Membres du Clergé en particulier qu'il continue d'exercer les arts de 'PAR-
CHITECTURE, ~le la SCULPTURE. de la DORURE, dans lesquels sa
longue pratique lui a pîrnis d'apporter un grand perfectionnement.

Il recevra avec reconinssance les ordres dont on voudra bien l'honorer,
et il s'engage à exécuter avec promptitude, dans le dernier GOIIT, tout
ouvrage dans sa ligne que l'on voudra bien lui confier; enfin il ne négligera
rien pour mériter l'encourageieit qu'il attend de ses amis et du public eui
général.

Sa demeure est située vis-a-vis du Marché du Faubourg St. Laurent.
LOUIS TIIOMAS BERLINGUET, AnciTEcTE,

.Ci-deranit de Qiuébec.
Montréal, 5 Mai 1843.
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Petit Volume nouvellement imprimé avec de bons caractères, se ecnid d la Librairie de
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JEt chez les difftreis Libraires de cette villc.

NoUVELLE ÉDITION. nEVUE. ET AUGN' T1E niES ' PRIÛR ES DE LA svlqr.
MESSi-, ET ES VfPRES Du DIMANCHE.
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A été trouvde ces jours derniers: celui û qtui elle apartint pourra s'adress.r a
M. ItUDON, V. G.

., l'E-iché, pourjustifier de ses droits ci conaitre le déposilaircde cette somme,

CONDIT[ONS DE CE JOURNAL.
Ls MxLANcES sc publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le prix die Pabonnenenpiayale d'avance, est de QuATRE PtAsTtnE polir
l'année. et ciucL iASTREs par la poste. . On ne reçoit point <'abonnement
pour moins cie six mois. Les aboinnés qui vetlent cesser de souscrire au
Journal,doivent en donner avis un mois avant lPexpîiration'dtie leur abonnement

On s'abonne nuia bureau dii Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
M M. FAlnr et LEPRoiHoN. libraires de cette ville. .
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